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lAlors que sejourne en Argentine, depuis le 6 septembre, la Com-
mission d'enquete de l'OEA (Organisation des Etats americalns)
sur les droits de i'homme, alors que redoublent les protestations
contra les deux projets de Ioi visant I considerer les 11 disparus
comme presumes decades (la Croix, 7 septembre), le cardinal Arns,
archeveque de Sao Paulo (Bresil), repercute un appel I l'opinion
publique internationale, I propos des enfants et des adolescents
disparus en Argentine. Les méres de disparus poursuivent leurs
demarches en Europe occidentale et a Rome. Des personnalites
italiennes proposent d'attribuer is prix Nobel de la Paix aux
14 Mares de la place de Mai n.

Ana Cuadra Zubasnabar est
née le 16 juillet 1977 au com-
missariat de police 5a de La
Plata (Argentine). Sea parents,
Hector Baratti et Elena de la
Cuadra, avaient ate enleves la

1 23 fevrier 1977. Mors qu'elfe
avait quatre jours, Ana a ate
separee de sa mére. Fin 1977,
a un pi-etre qui l'interrogeait
ce sujet, le colonel Tabernero
a repondu : e La petite a eta
donnee a une famille.

paritions sont encore signalees
chaque Jour, meme si I'ampleur
globale de la repression tend,
semble-t-11, diminuer, lee sett-
vites de l'extreme gauche Rant
serieusement raienties. Les polices
d'Argentine, du Brasil et do l'Urn.
gutty continuent, d'autre part, h.
collaborer pour traquer lee refu-
glee politiques qui croient se
mettre I l'abri en passant une
frontiere. Des enfants, et:del/is en
meme temps que tears parents
nruguayens en Argentine, out ate
retrouves adoptes— an Chili.

Les Etats-Unis, qui n'apportent
plus d'aide officiate I l'Argen-
tine, Wont pus hesite 11, charger
publiquement leer ambassadeur I
Buenos-Aires de verifier les accu-
sations portees par lee organisa-
tions humanitaires, notamment
en ce qui concerne
des c disparuss. En revanche,
Cuba et l'U.R.S.S., qui entretien-
nent d'excellentes relations
commerciales avec PArgentine, ont
suite d'evoquer des
questions embarrassantes. Le
delegue sovietique, qui even fait
obstacle, en 1978, 1 netude du cas
argentin par la sous-commission
des droits de i'homme de I'ONU
I Geneve, ne semble cependant
pas en mesure de recommencer
la meme operation cette armee.
La France a accompli discrete-
merit des demarches aupres des
autorites I propos tie plusieurs
cas Individuels, mats n'a rien fait
qui puisse mettre en peril lee
contrats, notamment d'arme-
ment, passes avec Buenos-
Aires. Une ressortissante Iran-
gaise, Mme Francolse Danthier,
disparue depuis le 21 novembre
1977, a pourtant ate recemment
apercue dans un camp de deten-
tion ciandestin pres de la capitate.
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• Ce cas fait partie de la liste
des 57 femmes enceintes (1)
enlevees, a laquelle s'ajoute
une autre liste de 45 enfants
disparus. Ces !isles sont parve-
nues de Sao Paulo (Bresil) ou
siege le Clamor (Cornea de de-
fense des droits de Fhomme
dans les pays du Cene-Sud).
Cet organisme, lie a l'archi-
diocese de Sao Paulo, a eté.
present& par une declaration pu-
blique du cardinal Arns, arche-
%Ague de Sao Paulo (/a Croix,
17 aotlit) qui a lance le 14 aoilt

,une campagne Internationale.

L'intercommunication
des polices

Le cardinal Arns a confirm&
Cal appal lundi soir sur la se-

cande chaine de television
ouest-allemande a propos des
disparitions d'eniants et d'ado7
les cents :

Nous reavons pas voulu y
croire au debut, mais nous nous
sommes tres vita rendu compte
que les forces de police du Bra-
sil, d'Argentine, dafruguay, du
Chili et du Paraguay travaillent
toutes en cooperation e, a-t-il
ajoute, precisant :	 C'est une

multinationale de la repression.
Le-cardinal a ind;quê par ailleurs
qu'iI avait ate au courant de plu-
sieurs cas au Brasil.

Ainsi, Anatole Grisona, 6 ans,
' et sa sceur Eva, 4 ans, tie natio-
nalite uruguayenne, arretes en
Argentine le 26 septembre 1976,
ont fete retrouves par hasard

adoptes s, parune famille du
;Chili. Dans la liste nominative
des 45 enfants disparus en Ar-
gentine, on trouve 31 Argentina,

' 9 Uruguayens, 1 Chilien, 1 Peru-
vien, 1 Paraguayen, 1. Suêdois.

Etablis avec la collaboration
des orranisations de defense
des droits' de Thomme de
Buenos Aires (dont les locaux
:o n t été perquisitionnes le
10 acOt par la police qui em-
porLa a liste de 5 581 noms de
disparus en cours d'impression
avant que la Commission de
l'OEA arrive en Argentine), lee
documents publies a Sao Paulo
donnent pour cheque enfant la

te.

fiche d'identite, la date darres-
tation et, souvent, la date
/aquelle on perd sa trace.

(1) Souvent, cette premiere lisle
ne peut pas preciser 1es dates
d'accouchement, l'identite des

, enfants et le sort qui leur a ere
reserve.
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DER SEKRETAR der Chilenischen Bischofs-
konferenz, Bischof Carlos Camus, er-

kthrte 1976: «Die deutschen Katholiken
wuBten bis zum Ende des Krieges, als man
ihnen die Mime vorfiihrte, nichts von den Ver-
brechen der Gestapo, von der Abschlachtung
der Millionen Juden. Ich glaube, da13 in Chile
etwas Ahnliches geschieht ... Eines Tages
wird man die Wahrheit wissen, und dann wird
man sagen: Wie konnten wir so betrogen wer-
den?*

Plaza de Armas 444
Das Buch des Dominikanerpaters Anatol
Feld' zur Arbeit der Vicaria de la Solidari-
dad (deren Hauptquartier d ie Adresse Plaza
de Armas 444 hat, gleich neben der Kathe-
drale von Santiago de Chile) unterrichtet zu-
verlassig, Ebersichtlich und bpannend fiber die
Entwicklung in Chile nach dem Milithrputsch
vom 11. September 1973. Feid nennt sein
Werk einen «Dokirmentarromana), well kei-

nes der dargestellten Ereignisse erfunden ist,
well er abet einige dieser Ereignisse in die er-

fundene Pfarrei Santa Maria Reins verlegt

und Namen von «kleinen Lenten» gedndert

hat, urn sie nicht unniitig zu gerahrden. Wie
ein Toter Faden zieht sich durch diese bunte
Chronik heutigen christlichen Widerstands
die Frage -nach dem Schicksal verschwunde-
ner, von der Sicherheitspolizei verschleppter

Gatten und Vater. Von Miittern, Ehe-
frauen und Kindern immer und immer wieder
gestellt, findet sie endlich weltweites Echo im
sechzehntägigen Hungerstreik vom Mai
1978, dessen genauer Rapport den FR.:rile-

punkt des Buches bildet.
«Eine Kirche ternt» lautet eine Kapiteiiiber-
schrift: Es ist nur zu hoffen, dab viele Kitchen
und Gemeinden mitlernen und sich anstecken
lassen von der auf diesen Seiten bezeugten
zdhen Geduld, kreativen Phantasie und -
inrnitten von Not und Verfolgung erlebten -
Freude der Menschen, Gruppen und Pfar-
reien, die mit der Vicaria zusammenarbeiten.
Das Buch, dessen Reinerliis der Vicaria zu-
gute kommt, zeigt auch, wie von unseren

Ländern aus Solidaritat geiibt werden kann.
Es bietet ferner eindriickliche Ausziige aus
Dokumenten der chilenischen Kirche und, im
Anhang, genaue Quellenangaben der ver-
schiedenen Berichte.
Die Griindung der Vicaria de Solidaridad gab
der Erzbischof von Santiago, !Cardinal Raul
Silva Henriquez im November 1975 person-
lich bekannt. Er reagierte damit auf die einige
Tage zuvor vom Regime erzwurigene
sung des Komitees fir den Frieder!, das seine
Arbeit wenige Wochen nach dem Pvlilitar-
putsch von 1973 aufgrund einer Okumeni-
schen Initiative begonnen hatte. Sic ging aus
vom damaligen Weihbischof Fernando Ariz-

tia (Santiago) vom seinerzcitigen cvangeiiseh-

lutherischen Bischof Helmut Frenz (jetzt
Generalsekretdr der deutschen Sektion von
Amnesty International) sowie vom Grossrab-
biner von Santiago, und sic umfaike auch die
Mitarbeit von Baptisten und Methodisten.
Cristian Precht, bald einmal Sekretar des Ko-
mitees, wurde dann auch Geschfiftsfiihrer der
Vicaria, in der heute Nichtkalholiken und

Nichtchristen in leitenden Positionen mitwir-

— 25 —


